M. STOP 


pêchera des étoiles et remettra 5.000 fr. 
MARDI 19 AOUT 
à Andernos à qui le saluera d'un 
‘coup du plus curieux chapeau. 
MERCREDI 20 AOUT 


à Arcachon à qui lui contera 
le mieux une belfe fable. 


4° Année. - N° 829 


Paris-presse -= 


MERCREDI 20 AOUT 1947 4 FRANCS 


RÉDACTION-ADMINISTRATION 
PUBLICITÉ 
eu - PARIS-2° 


100, rue de Richeli ornière 


édition 


Téléphone : RICHELIEU 81-55, 56, 57, 58 


Adresse télégr. : PARISPRES - PARIS 
Chèque postel : PARIS 4154-31 


Saint-Bernard 


200 TUÉS, 6.000 BLESSÉS A CADIX 


Pour l'Algérie ince 


débat ou 


F Raidissement du M. R. P. et du 


Rassemblement des 
L'Assemblée LE BLÉ: 


se mettrait 
en vacances 
le 30 août : 


A la suite de la conférence des pré- 
sidents, l'Assemblée nationale a dé- 
cidé de ne pas accepter de discuter 
d'urgence tres atiaires que celles | 
annoncées la semaine dernière. ji 

Pour l'instant, le gouvernement de= 
mande seulement la discussion du sta- | 
tut de l'Algérie et l'adoption des pro- 
s pendants devant le Conseil de | 


ainsi commence le 


République. 
Cenpendant il se confirme officieu- | 
sement que le gouvernement aurait | 


l'intention de proposer l'examen d'un 
projet de réquisition sur le blé. 


La ferme déclaration 


x 11 semble que si l'Assemblée consen- 
à siéger cet après-midi et ce soir | 
toute ia 


qu'à minuit, mererei 
née et toute la nub 
mprès-midi et soir, 
de l'Algé 
soit, si e 
irée de 1 
mblée se sépar: 
rdi, elle pourrai 
électorale ainsi que les autres 
s de retour du Conte la 
celui-ci pourrait lui 


bon sens et de 


P. est donc prêt 
le. Ma 
tout ce qu'il f 
Le projet de la | 
é. contre lui, que par 2 
pire Si, gros È l'umpoint d'un 
apparenté musulman du M.R.P. 
renvoyer le statut aux environs duj "h" surne done au M.fLP. d'user 
29 aoùt. La session pourrait, dans ces| de ia facuité que lui donne le règie- 
conditions, être interrompue dès le 30. nt de désigner un autre commis- 
re représentant mieux l'esprit du | 
groupe pour que le projet Rabier | 


épublique et 


B 


pour l'Indochine Une autre difficulté vient du règle- 
ment de i'affaire indochinoise. 


Après l'audition de M. Bollaert et| 


risque de provoquer 
de nouvelles difficultés 


Par Georges GARREAU. 


A Chambre a repris cet après-midi, à 16 heures, 
| la discussion du projet de loi sur l'Algérie. Et 


pris entre les décisions du congrès socialiste et 
les intérêts supérieurs de la France. 


de Gaulle et qui trace très exactement les limites du 
l'équité ne peut que renforcer la 


du M.R.P. de ne faire aucune concession 


à livre 


© CE N'EST 
QU'UN AU REVOIR 
MES FRÈRES * 


vert 


Gauches 


Un projet de 
réquisition 


calvaire de M. Ramadier, 


faite hier par le général 


e notre envoyé s 


LA TRAGEDIE 


à pris un nouveau masque : 
m vncenr | Celui de la guerre 


AURIOL Ni Washington ni Londres ne toléreront que le gou- 
las des photographes | vernement grec s'incline devant les maquisards 


ndies et explosions 
ont détruit un quartier 


de la ville 


La Maternité s'est effondrée 
sur les enfants et les religieuses 


Plus d’eau, plus d'électricité 
La cause de la catastrophe : 


des mines sous-marines sto- 


ckées dans l'arsenal ont sauté 


SEVILLE, 19 août. 
L À catastrophe qui a eu lieu cette nuit à Cadix 


a fait plus de deux cents tués et de cinq x 
mille blessés. 
La ville et ses environs offrent, ce matin, 
Un spectacle d'épouvante. Cadix est la proie des flam- 
mes, et toutes les routes qui y conduisent sont encom- 
brées par des réfugiés affolés fuyant la catastrophe 
qui s'est produite cette nuit quand une formidable 
explosion a ravagé le grand port espagnol. 


Siment à vent GEORGES GARREA 


appel urgent a elé adressé aux mé 
“Les apport CON à est promu commandeur 
de la Légion d'honneur 


Le “nœud de Carrick” 
a clos le Jamboree 


Les rapports confus 
nent de Cadix. qui a complète- 
ment isolée par le sinistre, ne don- | 
nent pas encore de lixies de bies- 


parvien- 


sés et rendent impossible toute esti- « Garreau, réducteur en 
mation de l'importance de directeur du service politique 
que l'on t cependant co sse, dont nos leeteu 


ux bruits coure: 
sur ia cause originele du désasire ampte 
On parlait même. ce matin, d'A] trente - 


La police internationale 


q 
de brillante 


FE vire chargé de nitrate. ancré dans | nées 
est sévère le port, et dont l'explosion aurait tivité professionnelle patriote 
provoquer celle des arsenaux voisins | qi oute ln durée de l'oceu 


à la fin de la semaine 


1 des ministre de demain 
le problème 
nos _Excellen- 


ndochinols, sur 


du général Valluy en conseil restreint, | 
il ést de toute évidence que l'heure 
de la paix a sonné. Nous tenons mili- | 
tairement toutes les positions-clés ét 
la guérilla a pratiquement cessé. Le| 


va en petit comité visi-| 
ter la mosquée de Paris| 


ATHENES, la guerre 
fugace et bruyante. Moi 


parait presque pas, sinon d'u 


On espère 
donner 


ces restent t 
que les instr 
M. Bollaert p 

dì matin, au co 
réunion de l 
térielle com 

En quittant ce matin 


paysan annamite n'aspire qu'à repren, | 
dre n travail et implore plus qu'il 
ne redoute notre protection. 
Mais avec qui et comment faire la| 
semble que M. Bollaert ait| 


? 


nte songé à faire appel à toutes jes bonnes | 
Hôtel Mati- P 


un nouvel en- 


conférence interminis-| pais 


soit repoussé par la commission par | 

M | 22 voix contre 21 
. | Et cela suffirait à changer bien 
volontés, y compris celle d'Ho Chi| 


| des chome— Car, si te conerès 
e s > aliste a demandé à Ramudier 
recevrait jeudi | de ne pas poser ln question de con. 
fiance contre le projet de la com- 
mission, | ne lui a pas demandé de 
® bd poser la question de confiance contre 
es instructions | re" souvemement surtout 
le MRP. Bi le Ras-emblement 
ouvernementales des gauches n'sccepteront le projet de | 
| la commission, S'il est impossible d'en | 
| empêcher le vote, I! ne restera d'autre | 
Il compte repartir ressource que de renvoyer le débat et 
| 
| 
Minh, en prenant la précaution de | 
` 
l 


gnon, où il avait e 


tretien de deux heures avec M. Ra- 


conséquent, la crise ministérielle | 
a session de novembre | 
| 
| créer un certain nombre de gouver- | 
madier, le haut commissaire sj nements locaux de tendances varices 
| 


France a déclaré qu'il comptait re- 
ndre son poste à la fin de cette 
semaine. T) a exprimé, en outre, son 
optimisme au sujet de l'évolution gé- 
aie de la situation en Indochine 


qui permettraient de placer lorga- 
nisme central sur le plan de l'union 
nationale. 

Toutefois, il est Incontestable que 
l'étoile de l'ex-empereur d'Annam, 
Bao-Dai, grandit à r 


e d'œil | 


Dans 48 heures | ~ 
CONFÉRENCE 
TRIPARTITE 


sur l'Allemagne 


La France tentera de 
s'opposer au relèvement 
par priorité de l'indus- 
trie allemande ET SET 


I L est possible que la date de la|  Conservant aga sang-froid, le st] 
-ontérenc: =i samé- | feur pris la direction Loulevards 
s e frence-engle -i extérieurs et, arrivant è la hauteur 
de la pe Pigalle, vers 2 h. 15. 
freina brutalement devant une ter- 
rasse de café, où 
quelques noctambules 
feurs de taxi en 
de la victime, les deux malan- 


Coups de feu la nuit 
place Pigalle 


Les deux agresseurs| 
d'un chauffeur de taxi] 


sont arrétés 


Ont-ils commis deux autres 


attaques à main armée ?| 

Vers 1 h. 30 ce matin M Domas 
Marcel, chauffeur de taxi, prenait en| 
charge.tà Ménilmontant, deux clients | 
qui déclarèrent vouloir se faire 
conduire place de l'Etoile. 

Mais, en cours de route, M. Domas 
sentit le froid d'un canon de revol- 
ver sur sa nuque, cependant qu'une 
voix ordonna 

— Ton por 


feuille. 


lèvement industriel allemand, 
| soit annoncée ce soir. Le convoca- 
| tion de cette conférence semble en 


effet imminénte et elle s'ouvrira | drins, pris de peur. sautèrent du taxi 

rent. poursuivis par des| 

probablement dons les quorante- | Gardiens de ia paix et des passants: 

Des coups de feu tirés «n l'air par | 

les agents augmentèrent la panique 
des fuyards, qui, essayant de se 

filer entre des baraques foraines, ne 


huit heures viennen| 

On connait l'origine de ces conver- 
sations, demandées par le Gouverne- 
nçais et promises par 


f 

al Marshall à la suite d'un tardèrent pas « être rejoinis dans le| 
anglo-américain qui porter la| passage des Martyrs. | 
production d'acier allen à plus de| Les deux malfaiteurs, Piliion Henri, 
14 millions de tonnes. La ication| 25 ans, 4 bis. rue du Chemin-Vert, à 
de cet accord a été ajournée. Suresnes et René Charruet, 20 ans.| 


4. rue de la Sainte-Famile, à Ver- 
saillies, furent conduits u commis. 
sariat des Grandes-Carrières, après 
avoir reçu de leurs reuivants une 
remière correction méritée. 
Étant donné l'heure et le lieu de) 
tentat, les teurs se deman-| 
dent si ces deux Car s'étaient 
pas rendus coupal le deux 

Fons commises, un peu pius We À 
uelques instants d'intervaile. boule- 
vard de la Chapelle. Deux passants, 
furent, en effet. dépouillés au r me 
endroit de leur portefeuille MM. Ro- 
ger Chochon. 34, qual de Seine, et 
Âlbert Imbert, 24 ans, desnsurant è| 


Il n'en reste pas moins que les An- 
glais et surtout les Américains accep- 
tent d'entendre nos objections. mais 
non pas, semble-t-il. de renoncer au 
chiffre qu'ils ont fixé pi 

Pour nos négociateurs. qui seront, 
sans doute, des experts, la partie sera 
done difficile à Londres. 

En tout état de cause, il ne paratt 

Ne pourrait-on, par exemple, envie 
sager une série de paliers, en vertu 
desquels, chaque fois que les aciéries 
de la Ruhr récevralent une allocation 
de coke accrue, les acéries français 
ses verraient la leur augmenter dans 


Pas Doniin que aous ies Tillot (Vosges). ré 
laissez relever le nouveau de l'indus-| miai gs nue pert, deyaat pgo do 
trie allemande sans obtenir des avan- SE 


tages matériels qui soient en même er 
EL -< um dene] individus qui. après l'avoir fiappé à 


curité. en emportant portefeuille et 


j Roymond HENRY. 


M. Vincent Auriol, après avoir pas- 
sé la journée de dimanche à La Bau- 
le, s'est rendu hier à Saint-Herblain 


mfle les cœurs. La Grèce, aux dimensions de l'Amour, v 
haine aiguë et usonte. Hommes et femmes ne savent plus mercher 


i, pendant 
ii, préfére mener, dans une res 
ite volontaire, une vie difficile plu 


Les travaux de fauvetage se poursul 
vent activement dans les quartiers les 


ATHENES. août. 


façon 


plus éprouvés jue de soumettre sa plume aux 
re, où Un quartier entier a été détruit et} directives de l'enva 
elle n'est pos dans le rue, ed la Materni n'est qu'un enke: 
dom monceau sous lequel) l'Association 


sont ensevelis ps des r u-| lementairen 


eut petits-enfants sont en| qu'en serront le poing — dur comme un caillou. 


Le président a voyagé en strict in-| Sur les trottoirs croisent le haite la liberté pour la Grèce, m 
cognito et a regagné ensuite la ca-| deuil et la misère. L'un revêt la 4 fond. eraint Moscou autant q 
pitale. veuve et l'autre privé d'une Jam- Londres 


d'un bras un 
ci traine sa d 


idat démobili- 
héance 


Il devait d'ail 
petit comité — 


— toujours en| be 


í 4 Un jeune Américain socialiste. for- 
reçu solonnelle-| sé. Ce 


mé à l'école de Jaurès, parlait à se: 


ment cet après-midi à la mosquée de| avec lui. se coince sous un nuvent Rouveaux amis Grecs : 

Paris. pour mendjer — car le goiverne- * Je Mis me pippmiiioa : Lòs 
ment est riche pour ceux qui eu- partisans deviennent al forts qu 
vent encore porter un fusil mais  Decupent le pays. Douclent, dans les 
pas pour les malchanceur vallées de is Thesalle, le gros des 


Les estropiés, les unijamblstes, les 
manchots forment*une effroyable co- 
horte qui couvrirait plusieurs rues de 
la capi 
| Ces épaves humaines entretiennent 


forces gouvernementales et menacent 
Athènes où la moitié de la pop 


(Suite en poge 2) 


Bientôt dans 


ses et enfants qu'elles héber- 


n recorter américain ont été 


eet u 


mig a en étot d'orrestation » Wa cathédrale a été endommagte e| HENRI MASSOT 
des tabieaux détruits. Les pories de 
l'arène ont été arrachées 


EST NOMME 


chevalier 


Paris-pressa et re 

ont eu ia joie d'apprendre ce matin 
d'Henri Massot, administrateur de 
notre journal 

ent d'être nome 

chevalier de 

on d'hon- 
Henri Ma 


Une lueur rouge 


illumine le ciel 
La ville manque deau et d'élee 
jé et malgré les énergiques mesu-| 4 
prises par les autorités, On craint | 
que de nouvelles explosions ne se pro- 
duisent 
Les troupes du génie de la garn 
son de Séville et de Xérès ont et 


collaborateurs 


Paris-presse MERE 
timent que chaque effort perd s 
sens. En ce moment, il détermine la 
| nature des relations entre Grecs et 
badine sous le bras, les soldats de Sa 
Gracieuse Majesté George VI déam- 
| bulent à travers le pays, et plus spé 

cialement à Athènes, comme dans une 
| 


le roman qui 
a fait rire toute 
l'Amérique 


de leurs colonies 
Ces soldats portent sur l'épaule un 
macaron rouge brique strié de deux 
branches “oires qui forment entre 
un angle de 90 degrés. comme 
deux aiguilles qui indiquent midi 


UCUNE des 


| Prochain article 


Plus de “‘dynamiteros” | 
que de maçons | 


des Orfèvres. 


moins le quart. Ce sont les « soldats 
du dernier quart d'heure ». Non seu- 
lement, ils en portent le symbole sur 
leurs uniformes, mats aussi dans leur 
esprit. Déjà. ils entassent, sur les 
quais qui vont du Pirée à l'aérodrome. 
le surplus de leurs biens. En pleine 


UNE BLESSÉE | 
MYSTÉRIEUSE | 
Le er gate] À COURBEVOIE| 


a Churchill Street et, là où dormaieat| Une femme déclarant m 
des officiers, s'engouffrent les fusi-| aoe m déclarant se non 
ierw-marins de l'oncle Sam, Le che-| Henrt-Martin, à Asnières a ét tr 
wing-gum chasse la lavande. vée inanimée rue Cantin, à C 
Si es Anglais sont hoanis, car ia| voie. 

majorité des Grecs les rendent res- Mie avait les vêtements déchirés 
ponsables, des 80000, morts, tues| stait dénunie de sea chaussures ci 
fusillés et tortures qui s'êcheionneni 


be- 


A ortu glon port à le DOUS. ne MOAS 
den ns hioa de] profonde. Elle avait autre pare | 
ACC e dos couvert d'éranares Cette 

miers vivent sous le poids de leurs| Le, ouvert d'érañures, Cette 


utes, les seconds misent sur la carte 
de l'espoir et du dollar. Avant d'en 
voyer ieurs premiers hommes sur ia 
terre grecque. iis ont eu la prudence 
d'annoncer des crédits importants et 


À l'hôpital Kilford. Elle prétend ne 
pas savoir dans quelles condition 
elle avait été blessée. 


LA JOLIE BLONDE 


du quai Saint-Michel | 
garde son tragique secret 


Les seules données du problème policier qui se pose ont été four- 
nies par le docteur Paul : la victime a été assommée, violée, puis jetée | 


envoyées à Cadix pour aider à l'ex 
tinction des incendies. De nombreux 
bateaux fuyant la ville sont arrives 
dans les ports voisins. 
Un avion militaire spécial chargé de 
cilline et d'autres produits mé- 
dicaux a décollé de l'aérodrome de 
Madrid 


| Le grand hôtel Plaza est en flam- 
| mes et d'autres incendies font rage 
a ville, notamment à la base 


Messageries de la 
Presse parisienne 


et membre du 
marine. mil supérieur 

De Huelva, à plus de 100 kilomé- ies PTT. 
tres de la scéne de la catastrophe, on| A r ux amis, n is vives 


annonce qu'une lueur rouge i félicitations p es distinctions 
nait le ciel au moment de l'expio-| bien méritéen 
V f ; , | sion et que les maisons ont oscillé| .———— éme 
personnes qui se sont Lab tre à la ar an me) comme lors d'un tremblement de 
reco! i nde retirée hier de la Seine quai| terre. 
anu la belle jeune fille blonde r asi) ion a égaiement ats enwn.| DES Orages 


| due à Séville 
Un remorqueur du port 


eu, ge me) viendront - ils 
DEN de Lounge ee enr ve 
nous rafraichir ? 


dix est une des villes les plus uapur 
tantes d'Espagne. Elle compte 81.000 
habitants et sert de centre au com- 
merce maritime sur la côte sud-ouest La 


à l'eau. 

Le crime peut donc avoir été com | 
par un des sadiques qui errent 
r sur les berges du fleuve, en| 


conde vague de chaleur n'a 


de vertus faciles ou de fem-| de l'Espagne. en bordure de l'Atlan- | pas d'hui- Après iet 
attardées què ur rend con-| tique $7 nuit lourde, les 
ke = | “E mare de Séville sest renau a| risiens avaient vu avec piai; os mas 


sentantes 


€ ant l'hypothèse suivante] Cadix à la tête d'un important grou-| tin un ciel chargé de nuages. mais 
peut être oncore admise : pe de médecins munis de malériel| leurs espoirs en quelques ondées ra 
A a suivi un jeune hom sanitaire, ftaichissantes furent déçus. Pas d'eau, 
lje a suivi un, joana pommes 5 jA prre g er har aee 
treprenant Fle s'est dé Conseil des ministres 

Alors il l'a frappée jusqu'à lui faire| 5 ca nous annonce pour de 


SAINT-SEBASTIEN - Le paisse sensi 1 
perdre connaissance, a abusé d'elle| condi des DATI net Om orage. Mlle 1 se 


puis went débarrassé de l'accuratrice | ie nuit à Sam Ecbastien| Pere et des orages, Mais 1 rené 

possible en la. poussant dans la| a première fols depuis le «-| clatent ce soir ou dans la nuit 

Seine. | r du caudillo dans la ville espa GEE. 
Peut-être l'identité de la morte —| goie. 

quand elle sera établie — permettra-| “Le conseil a examiné les mesures 


telle la reconstitution d'un itineraire | 
ef e des précisions quant 
e, qui pourront aider | 


à prendre pour venir en aide à la 
population de Cadix. 

Le sous-secrétaire à l'Education na- 
tionale Luis Ortiz Munoz et dix-| 
neuf de ses parents étaient à Cadix. 
croit-on, au moment de l'explosion. | 
et on ignore leur sort. 


les enquêteurs. 
Une seule 

signalement. I 

à ia måchoire de la mort. .! 


ion nouvelle au| 
ue une molaire 


de bombarder les principales villes de 
leurs boites de conserves. de leurs 
cigarettes et de leurs paquets. Les 
ventres affamés en oublient la guerre 
pour rêver de pitance. z 

Mais les événements vont au delà 
des hommes. et la guerre continue à 
cerner Athènes. Elle trouve au Par- 
lement des orateurs pour la justifier 
et des sympathi- 
» comme disent 
officiels — pour 


en turban et 


U'ALLAH soit loué ! Les 
64000 arabes de Paris sau- 


les communiqués 


l'exalter. z x 
L'ancienne « Comédie Mondiine » 
La jeunesse intellectuelle, qui ne 
doit rien au cuei es pour| de ia rue des Martyrs, devenue de- 
les partisans. Elle reproche aux mi-| Puis quelques années « Nouvelle Co- 


l'égard des Anglo-Saxons. Elle 


| r] 
LES ARABES DE PARIS ONT PU VOIR REDA CAIRE POUR LES YEUX! 


Paris, a décidé cette ane 

le tiim nouvres «eda 
en burnous Cuire. Mes ce Tente con | née de garder ses centres 
rait en turban et burnous et chante | d'optique ouverts à tour 


teur qui est 


d'origine tunisienne, 
affiché « All, fils du Sud ». a 


en une langue et avee 


secent qui | de rôle. Adressez-vous: 


Caire ot Leila Fous Po nee boue en denia Tati Du 1900 23 Août 
fiim musical, les ysages familiers les 30, QUE vivine 


maitres et leurs sasari. les, djerida 
aloès, jes couscous | 
Ön a tiré 27 francs de wa poche. On jes troupeaux ur ia dunes 7 °t 


avec le premier «parlant arabe» donné à Paris dans| 
un cinéma consacré aux films d’Afrique du Nord} 


25, AUS ROYALE 
20. ré Barts 


D, bes san- 7 
32 BVEA COMMERCE 


vie, 11 est ocoueili par una ouéri 
>mmandée var Pilar la femm 
Pablo. Aidé par ces partisans et par 
le groupe d'El Bordo Jordon pré 
pore sa mission et évoque le quartier 
minéral de Madrid. 


Paris-pre 


UELLE armée ! Quel-équipement ! Quelle motorisation ! 
« Vaya gente ! » Regarde-moi ces gens ! Voilà l’armée 
de la République ! Regarde-moi ça ! Camion après ca- 
mion. Tous sous le même uniforme. Tous avec des casques de 


métal sur la tête. Regarde-moi 


des camions contre l’arrivée des avions ! Regarde-moi cette 


armée qu'on a créée | » 

Et la motocyclette passait devant les 
hauts camions gris remplis de soldats. 
camions gris aux caisses carrées, aux 
disgracieux moteurs carrés, montant 
régulièrement la route dans la pous- 
sière et la lumière intermittente de 
la voiture d'état-major qui les suivait. 
l'étoile rouge de l'armée apparaissait 
dans la lumière quand celle-ci éclai- 
rait les ponts arrière, əpparaissait 
quand la lumière balayait les flancs 
poussiéreux des camions. tandis qu'ils 
roulaient, montant régulièrement, dans 
Tair devenu plus froid, sur la route 
qui commençait à faire des coudes et 
des lacets, les camions pelnant et grin- 
çant, certains fumant dans l'éclair des 
Phares. la moto peinant maintenant 
elle aussi, et Andrès eramponné à 
l'avant dans la grimpée. Andrès pen- 
sait que ce voyage sur une motocy- 
clette était « mucho », e mucho ». Il 
n'avait jamais été à moto auparavant 
et voilà qu'ils gravissaient une mon- 
tagne au milieu de tout ce mouve- 
ment qui allait à l'attaque et, tout 
en grimpant, il savait à présent qu'il 
n'était plus question d'être de retour 
à temps pour prendre les postes. Dans 
ce mouvement et cette confusion. il 
aurait de la chance s'il était de re- 
tour le lendemain soir. I n'avait ja- 
mais vu d'oflensive ni de préparatifs 
d'offensive avant cela, et, tandis qu'ils 
montaient la route, il s'émerveillait de 
la taille et de la puissance de cette 
armée créée par la République. 

Ts avai lent maintenant sur un 
long morceau de route qui s'élevait 
rapidement au flanc de la montagne 
et. comme ils approchaient du som- 
met, la pente devint si abrupte que 
Gomez lui dit de descendre, et, ensem- 
ble, ils poussérent la motocyclette jus- 
qu'au bout. A gauche, au sommet, la 
route formait une boucle, où les vol- 
tures pouvaient tourner, et il y avait 
des lumières de signalisation devant 
un grand bâtiment de pierre qui s'éle- 
vait, long et noir, sur le ciel noc- 
turne. 

— Allons demander où est le quar- 
tier général. dit Gomez à Andrès. 

Et ils firent rouler la motocyclette 
vers les deux sentinelles postées de- 
vant la porte fermée du grand båu- 
ment de pierre. Gomez appuyait la 
motocyclette contre le mur quand un 
motocycliste en costume de cuir se 
rofila contre l'intérieur lumineux 4u 

timent, tandis que la porte s'ou- 
vrait; il en sortit une sacoche de 
euir pendue à l'épaule, un pistolet 
Mauser contre la hanche. La porte 
refermée sur la lumière, il trouva sa 
aag e au 7 m agr el 1. 
de l'entrée, jusqu'à ce 
qu'elle se mit à pharader. puis fonça 
sur la route montani 

A la porte, Gomez 
des sentinelles. 

— Capitaine Gomez, de la soixante- 
cinquième brigade, dit-il. Pouvez-vous 
me dire où je trouveral le quartier 

ral du général Golz, comman- 
nt la trente-cinquième division ? 

— Ce n'est pas ici, dit la senti- 
PD au'est-ce qu'u iet? 

= p's nl y a 

Z Da commandandis. 

— Quelle commandancia ? 

Z Ben, ia commandancia. 

— La commandancia de quol ? 
— Qui es-tu pour poser tant de 


dressa à l'una 
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SAUVEZL'ESTOMAC! 


Soulagez =; sara 
ces maux : Aigreurs, 
Brûlures, Crampes, 
et Ballonnements. 
s'est pas possible à un homme de 


groupe civellement plus d 
mions à odhérents en Amérique 


conserver son équilibre physique 
et moral il est torturé 
une digestion défectueuse. L'excès 


d’aciditéstomacale quien est souvent 
lacause sera facilement neutralisé par 
une petite dose de Magnésie Bismu- 


Tue tepas. Visa Ne 1463 P S244 8035 
Sachez danser 
en 3 leçons dnm 


Swing. valse, tango, siow, sombo, rumba, 
etc.. Pi oir et sol climotis. Lycéum Du- 
moine-Perez 9), av. Villiers. = WAG. 34-94. 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


SE V.MOPPES 


DEN 


PAR 


ces « maquinas » qui pointent 


questions ? dit la sentinelle à Gomez 
dans l'obscurité 

Ici, au sommet du col, le ciel était 
très clair et criblé d'étoiles, et, Andrès 
maintenant qu'il était sorti de la 

ère, voyait nettement dans 
l'obscurité. Au-dessous d'eux, là où 
ia route tournait à droite, 1] discer- 
nait clairement la silhouette des ca- 
mions et des voitures qui défilaient 
devant la ligne d'horizon. 

— Je suis ie capitaine Rogelio Go- 
mez, du premier bataillon de la 
soixante - cinquième brigade, et je 
demande où est le quartier général 
du général Golz, dit Gomez. 

La sentinelle entr'ouvrit 

— Appelez le caporal 
cria-t-il vers l'intérieur. 

A cet instant, une grosse volture 
d'état-major déboucha au tournant de 
la route et se dirigea vers le grand 
bâtiment de pierre devant lequel An- 
drès et Gomez attendaient le caporal 
de garde. La voiture approcha et s'ar- 
réta devant la porte. 

Un homme grand, vieux et lourd 
coiffé d'un large béret kaki, comme 
ceux des chasseurs à pied de l'armée 
française, revêtu d'une capote mili 

+ taire sur laquelle il portait un pis- 
tolet, une carte à la main, descendit 
de la voiture avec deux autres hom- 
mes en uniforme des brigades inter- 
nationales. 

11 dit quelques mots en français à 
son chauffeur lui ordonnant de. met- 
tre la voiture à l'abri Andrès ne 
comprenait pas le français. Gomez. 
qui avait été coiffeur, en savait quel- 
ques mots. 

Comme 


l'homme passait la porte 
avec les deux autres officiers, Go- 
mez vit son visage éclairé et il le 
reconnut. I l'avait vu à des réunions 
politiques et il avait souvent lu des 
articles de lui traduits du français 
dans « Mundo Obrero ». Il recon- 
naissait les sourcils en broussaille, les 
yeux gris aqueux, le menton et le 
double menton ; c'était un grand ré 
volutionnaire français qui avait com- 
mandé la mutinerie de la flotte fran 
çaise. Gomez savait la haute situa 
tion politique qu'occupait cet hor 
me dans les brigades internationales 
et il savait que l'homme saurait où se 
trouvait le quartier général de Golz 
et pourrait l'y diriger. Il ne savait 
pas que cet homme était devenu. 
avec le temps, les désillisions, les 
amertumes domestiques et, politique: 
l'ambition déçue, et que s'adresser àh 
lui était une des choses les plus dan 
ereuses qu'un homme püt faire 
[norant tout cela, 11 s'avança vers cet 
homme, le salua en levant le poing 
et dit « Camarade Massart, nous som- 
mes porteurs d'un pli pour le géné 
ral Golz. Pouvez-vous nos indiquer 
son quartier général ? C'est urgent » 
Le viell homme, grand et lourd, re- 
garda Gomez en tendant le cou, et 
le considéra avec attention, de ses 

ux aqueux. Même ici, au front, à 
Ja lueur dune ampoule électrique 
nue, 


et alors qu'il venait de faire 
une course en auto découverte dans 
le froid de la nuit, son visage gris 
it un air de décrépitude. Son vi- 
ait l'air d'être modelé dans ces 
qu'on trouve sous les pattes 


(A suivre) 
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LA GRECE 


ALGÉRIE 


“TSALDARIS : 


« Il faut agir vite et 


aider la Grèce avant 

qu'il ne soit trop 
tard. » 

LONDRES, 19 août. — Dans une 


déclaration à la presse, M. Tsaldaris. 
ministre des Affaires étrangères de 
Grèce, a déclaré que la situation en 
Grèce était grave 

« La proclamation de la république 


par Markos, a-t-il dit notamment, n'est 
pas inquiétante par elle-même, mais 
elle démontre que les eommunistes 
des Etats balkaniques préparent un 
vaste plan d'agitation 

» Il faut agir et nous aider avant 
qu'il ne soit trop tard. 


© BADEN-BADEN. — Le général Koe- 
nig va transporter sa résidence per- 
le sur les bors Rhin, dans 
e de Francfort. | 
E. — Le représentant améri 
cain à la commission quadripartite, | 
M. J. Dodge, est rappelé d'urgence 
à Washingto: 

—eDes soi 
ntent la 
bassade américaine et de di 
trales électriques, après © 
léphone anonyme et m 


M. STOP 
et les menteurs 


Pontalllse, pour décrocher les 
5.000 francs, Il s'agissait de me 
ai énorme mensonge. | 

mieux | 


failli rem- | 
vérité 
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POSTILLON 


MONOPOLE 


EN VENTE LIBRE 
[DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 


81 le cachou Gallus 
fait toujours mon délice, 
qu'il est parfumé 
d'anis et de réglis: 


D | 


(Suite de la première page.) 
tion leur est acquise. Le gouverne. 
ment et le roi, pour ne pas être 
pendus, prennent la fuite grâce aux 
bateaux américains. Mais jamais 
Washington, pas plus que Londres. ne 
tolérera cette défaite. Elles voient 
dans chaque maquisard, un agent de 
Moscou. Done les Etats-Unis aligne- 
ront leurs hommes sur la terre grec- 
que... Vous comprenez ce que cela 
signilie ? » 

Cette hypothèse hante le cerveau 
des Hellènes. Du côté gouvernemen- 
tal, on sait très bien qu'avec 135.099 
hommes, mal préparés, sans ambition, 
on ne peut tenir que quelques défi- 
lés. C'est 350.000 soldats qu'il fau-| 
drait. 


chaque jour, des jeunes gens 
endossent le « battle dress » kaki et 
montent vers le front dans des ca- 
mions hérissés de mitrailleuses et ef- 
froyablement silencieux, ils n'en de- 
viennent pas pour autant des soldats 

J'en ai vu partir pour Trikkala 
dans leurs camions américains, I! 
défilaient entre deux haies de cu- 
rieux dont les visages fermés, jes 
yeux fatigués, la boi ésabusée 
créaient une sorte de funèbre fres- 
que. Pas un mot, pas un chant Une 
lassitude lourde comme l'Histoire. Il 
| en faut davantage pour vaincre Jes 
déserteurs en haillons qui fuient ia 
maison paternelle parce qu'ils en ont 
assez des Anglais, du roi, du régime 
et de l'avenir à « prix unique » que 
leur offre aujourd'hui leur patrie. 
sont prêts à mourir pour que leurs 
fils se sentent des hommes libres. 

La tragédie grecque a remis 
masque rouge. C'est celui de 
guerre. 

(Copyright 1947 by « Paris-presse » 
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Voir « Paris-presse » du 19 août. 


son | 
la 


; Parce que nous 
n'avons que 2 pages 


— Une journée nationale de col. 
lecte en faveur des victimes de la ca- 
tastrophe de Brest se déroulera di- 
manche prochain 24 août 

— Un je-ne homme blesse, à Avi- 
gnon, d'un coup de revolver, M Char- 
les Belay, clerc de l'étude de 
M: Claude Dauvergne, avoué. On croit 
que l'agreweur, qui a pris la fuite,| 
est un plaideur mécontent. 

— Près du Havre un tandem monté | 
par M. Le Flech et son fils. domici- | 
liés à Paris est entré en collision avec | 
une auto. Les deux cyclistes ont été 
_ | 

— On arrête, à Toulouse, pour at- 
tentat à la pudeur sur des garçon- 
nets, Raymond Dellieu, greffier en 
chef de la justice de paix du canton 
ouest. 

— En se promenant au solell, Mme | 


veuve Ringot dont la petite ville 
d'Annœullis se préparait à célébrer | 
le 101 anniversaire, a été frappée de 
congestion mortelle | 
— À Riquewihr (Haut-Rhin), un | 
Ukrainien, Anton Telyrapkin, tue à 


de barre de fer son camarat 


coups 
le Polonais Kapzuc. Rixe. 


INDOCHINE 
DIRIGISME 


(Suite de l'article CN SION (par télépho- 

de Georges GARREAU) ne). — Les çou- 

Il semble donc que la sagesse con- gp Male cms 
siste à suivre l'évolution qui s'effec- DT Cr Dento. 
tue actuellement dans l'opinion anna. kane CR Dep 
mite plutôt que de courir le risque dem des r 
de s'engager à contre-courant. Une OT ec orage PE 


telle position d'attente permettrait 
d'éviter tout différend politique im- 


sont passé à la case: 


3 


efe Æ nuit de soi 
Le programme TOR M net 

5 7 commissaires nont infligé 
aucune pénalisation pour l'étape 

+. economique d'hier. le ont fermé les yeux ; Ha 


Reste, il est vral, le grand program- 
« de salut pa- 


auraient eu trop à sévir 


me économique dit Dès le départ, donné à 11 h. 20 de 


blie » que le parti socialiste a été| Sion, cinq hommes s'échappent 
unanime à approuver. M. Ramadier| Diggelma Kobiet, Léo Weilen- 
tentera-t-il d'en imposer tout ou par-| mann. Schner. Schellingerhont 
tie à l'Assemblée pâr un vote brus-| "Le peloton ne leur donne pas la 
qué chi les cinq leaders. 
Dans les couloirs du Palais-Bour-| fu a àt a- 
bon on ne semble guère prendre cetie su dixième, kilomètre, ont déjà 
affaire très au sérieux. Le dirigisme Derrière oux. Liteci Le 
fait faillite. Les communistes l'ont] j,errière eux. Litachi se lance à 
abandonné et le Rassemblement des] pur pure mais il n'insiste pas 
mauches ne saurait transiger sur ce] En tête ellenmann crève à 
point. Aussi semble-t-on penser que] Martieny. Les quatre continuent 
Cette” montagne lyonnaise accouchera | leurs efforts en augmentant leur 
CE avance, A Vernayaz (3% km.), les 
Cependant, il est notoire que M. Ra-| Quatre leaders possèdent m 
madier s'inquiète à juste titre des 35sec sur Mahé, Magna 
conséquences de notre désastreuse ré-| nl. Léo Weilenmann et Ackerma 
coite en céréales. qui viennent de se détacher du pe 


loton, et À 


sec. sur le paqu 
occupant toujours 
ceux-ci augmen 

r arrive 


Nos ressources propres ne sauraient 
nous assurer plus de 125 grammes de 
pain. L'importation étrangère devra 
assurer le reste. Le gouvernement re- 


doute, à juste titre, le marché noir qui] à Aigle (5% km.) au bas du col 4 

s'instaure déjà sur le blé et c'est pour-| Pij Pre agente Ba 

quoi il comp# réclamer sans délai des 

pleins pouvoirs pouvant aller jusqu'à 

la réquisition. TI lui restera à démon Schner, Digg 

trer à l'Assemblée que la contrainte o! sr 

facilitera la collecte du blé et ne ser- nani, Ackerman: 

vira pas à fournir à sa dissimulation Amberf, Maag 
Bresci et Schutz 


un aliment supplémentaire, Quant au 
reste, Il est évident que les fantaisies 
Frattendues du Congrès ne sauraient 
trouver aucune majorité au Parlement 
ti ne pourraient aboutir qu'à provo- 
Sher une crise ministérielle sans issue. 
Meme réduites à un simple slogan doc- 
trina, elles n'en auront pas moins suffi 
à porter un coup sérieux à l'autorité 
de M. Ramadier 
LE GENERAL 
PELLET 
à Paris 

Le général Pellet, commandant 
supérieur des troupes à Madagascar, 
est arrivé aujourd'hui à Parie pour 


rendre compte de sa mission au 
gouvernement. 


(Seul contre tous | “ 


nous a dit “Ferdi 


La victoire de Kubler rappelle celle 
Bourion dans le Tour de Frani 
mals celle du Suisse a pius de 
ur, car le parcours Bellinzone-Sion, 
ec les escalades du Saint-Gothard 
et de la Furka, est beaucoup plus sé- 
vère que Carcassonne-Luchon. 


BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


Kubler, qui est un excellent rou- 
tier doublé d'un très bon peur 
a déjà réalisé de bonnes performan- 


rf 
ces dans le Grand Frix des Nations. 


que ce soit à Marseille ou a Paris en 
1945. Le 21 septembre .rochain, il sera 
au départ Je la grande épreuve de 
= s'aris-presse ». 


(clôture) - 19 août 
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HE Frs 
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Bociété Marseillaise 
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Eieetr. (h 
oee et Etranger 
1e" St-Nazaire 


Francè. 
"öid. 


| G: 
| on 
Fives-L4 


afp Snt son contr 
t 

— C'est plus dur que votre Grand 
Prix des Nations, ce que je viens de 
faire. Ne vous ai-je as prouvé que 
je devrais me bien comporter dans 
votre épreuve? Après le Tour de 


Hi 


, i nous a 


Peugeot 
Schneider + 
Conrrières 


ren 


Amicale du Ring | 


bien 
psina me 
nes de Pantin paie | 
in i 
; P A 
Brae Gotima l'amende de Medina | 
pores — L'amicale du Ring de Pantin | 
a battu un record, nous a déclaré | 
aurice Guérault. En deux heu- j 


de temps, elle a réuni 32.009 
francs pour payer l'amende de 
20.000 infligée à Théo par la Fé- 
dération française de boxe. Les | 
12.000 francs de surplus iront à} 
la caisse de secours du Ring de | 


MARCHE DES $ 
! 


Camhodze 
Padane { Pantin 
De beers”... À Beau geste de solidarité et d'en 


el Trans l'iris portes 


LL 


Franco  Wiomi 
IRosn Antelope 


a le peloton 

Ku PP 

Coppi est souffrant et Bartali 
grimpe fort 


Bartali et € 


Dès 
le © 
lacet 
est 


a s0: la ville commence 
du Pi Dans 
au milieu des 
idain lâché 
au passage 
En tête du peloton. 
Ockers se dét 
onient rapid 
des leaders. Bar 
tâte 
prend à chaque fois 


v 


aux jambes. n 
Kubler 
à po 
i attaque à pi 
ment Kubler. 
vis ou q 


et 


mètres puis se retourne et attend 
Re ce ming pe VA Sp ep 
km. de montée, Bart e et Ku- 
poui sók 
temps. Frei Guyot 
oindre à Kubler et 
SUN 
Dore 
mgertiout ayant 644 lâché el Mahé 
Magnani. Ackermann, Ambert, Maag 
et Schutz ayant été rejoints par Bar- 
fa 
Coppi en détresse 
nd aa 
Pig, g Aeleg oed one 
Siana le pointage suivent 
À 0 seconde. Schaer, Kobiet, Dig- 
selmann : à 15", Bartali et Hres 
qui vient d'être rejoint 
D NÉ rem s b s 
Ganas, Depost 
45, Aes 
Macs, Kire 
Goldschmidt ; à À 


KUBLER en signant 


»on contrat pour l'épreuve de “Paris-presse” 


je me préparerai sérieusement. 
uvez compter sur mol. Anto- 
nin Magne aussi, puisque je courral 
les Nations pour lui 


| Après Kubler 
Koblet... 


Antonin 


Magne, qui a déj 
gagé Ferdinand Kubler, a accepté 
d'équiper Koblet 

Brillante sera la sélection suisse 


DAUTHUILLE 


partira en Amérique 


4 A l'issue de l'entrevue Barraut- 
Longman, il a été décidé officielle 
ment que Laurent Dauthuille et son 
man: quitteront la France aux 
environs du 20 septembre, Dès di 
main Barraut va s'occuper des pas- 
seports. 
© Hier, à Bmo, ©: 


RTIR DE DEMAIN EENEN 


EES-CINEMA 


TOUS LES ah sur 
LA REVUE DE 
émission d'André Certes 


MES REVUES », 
et Henri Voma » 
CASINO DE PARIS 
DEMAIN : « PARIS QUI BRILLE » | 
34-35) ov. Mistinguett et Jimmy Gaillard. 
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PROBLEME N° 64 


BOR — 1. Opéra. Moreess de 
veau. — 2 Produit du bien. — 3. 
Partieule. En épelant : peintre fran- 
cais, Saint normand. — 4. Orne- 
ments, — 5 Cadeau. ô D 
tonnant. Préposition = 7 Eoo 
N'est pas un mythe. — 8. Îl n'en- 
fupcait pas les pories onrertes. Un 

iemand. — 9. Parcouru de Dou- 


— "10. Ar- 


au, Elargit l'ouverture 
cle arabe, Un peu acide. 
VERT. — I. Seconda Animal ra- 
pide. — IL. Tasttendoe. — II En 
Úpeiant : aimioutit masculin. Ma- 
nice par le gfcheur, — IV. Etres. 
Prooom renversé Homme re 
ile. — V1, Courroie. En 
|. Ville d'Italie, Regar- 
jonction. ‘Initiales 
Bot 


Solution du problème n° 643 
-2 


Lae. 
Os. 


vi X 
-ł Notaire. 


rh, 
E 
123456 
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AUSSMANN 
AU MÉLIES z.rue chauchat(VF.) 


R-CAPTIF 


J'ÉTAIS UN 


UN GROUPE D'HOMMES DERRIÈRE 
LES BARBELÉS ESPÉRENT PENDANT 
QUATRE ANS - LEUR ESPRIT, LEUR CŒUR 
SONT LOIN DU CAMP, LA-BAS DANS 
LEUR PAYS - UN DRAME POUR CHACUN 
UN MÊME ESPOIR POUR TOUS … 


SALLE LOUIS DELLUC 
6 B9 DE CLICHY ( V.F.) 


Les amateurs de vraies beautés 
viendront au Casino de Paris admirer 


ILES NUS CELÈBRE: 


dons la magnifique revue 
l PARIS EXTRA-DRY | 


H avec CRI-CRI MULLER -3 


PORTE St-MARTIN 


“VOUS N'AVEZ RIEN 
A DECLARER ?" 


LE RECORD DU RIRE ! 


OLYMPIA, 


THEATRE JACQUES HAIK 
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mise en sçène 


OUS LA 


après le an de P. VIAL 


A MAISON ;. 
MER 
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z 


AR 


RVIA- FUNS 


CALE "570 


ORSO R DSPRIMUN ON DISPA 


Au Tour de Suisse où la bagarre commence dès le départ 


BARTALI en tête devant 
Schaer et Bresci au sommet du PILLON 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


pi 
Ockers q 


Bartali attend Schaer et Bresci 
Belle escalade de Fricker _ 


man kilomêtre). le -4 

Sont les suivantes 

0° Barta 

3” Sehaer, Bres 

ar itend des deux derniers 

car il reste er à 

A 17" Ocker 

man i a #88 Guyot : À S 5 
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Ce que je viens de faire 
(pendant 218 km.) est plus dur que les Nations ” 


| SOMERS, DUBUISSON | 
| MATHIEU et PAWLISIAK | 
| candidats aux « Nations » | 
| M Venineau, directeur sportif des | 
{bise où Rotule 21 septembre pro- À 
$ $ 
i E $ 
H t .! 
i: À! 
1 $ 
' Le 4 
$ 9 on- | 
je : | 
| aun e s re | 
es = $ 

UN MOIS DE SUSPENSION 


Mais Salva sera «pro» 
pour le Racing 


Le rideau est tiré sur « l'affaire 


Salva Le bureau fédéral 
décidé d'accepter que l'ancien in 
ternational jette sa blanche he 
mine aux orties... Et ce, au profit 
du Racing, malgré le veto « for- 
mel », prononcé quelques mois 
plus tôt 
Marcel Salva va pouvoir entrer 
possession de son contrat 
mais auparavant, i) lui 
ainsi que le Racing d'ail- 
rs, verser, une amende 
00ù francs à la Fédérat 
Enfin, le bureau fédéral 
elé d'infiger à partir d 
m mois de suspension 
lond Algérois 


A LOPERA 
Un concours aura lieu en vue ds Vod 
mission dans le cadre des chœurs du THEA: 
TRE DE LOPERA pour 
DEUXIEMES TENORS 
PREMIERS ET DEUXIEMES 
JEUDI 18 SEPTEMBRE 194 
Ronseigaements et inscripti 


en 


PREMIERES BASSES 
ALTI 


Le 
# 


des Chœurs du Théâtre de l'Opé 
les jours (sauf le jeudi), de 16 heures 
18 heures, è portir du ler septembr 

Limite ‘d'âge : femmes 30 ons, hommes 
35 on 


PERMANENT de 18 h. 30 à 24h 
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Projection et sonorisation CHARLIN 
Projecteurs ACTUA.COLOR 
Ensemble sonore ACTUAL 
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EMPIRE + ELDORADO 
| LIMPERIAL » CINECRAN 


MIREILLE y ACQUES 


BALIN. DUNESNIL/ 
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Réalisation de LEON MATHOT 
Senario et dialogues de LEOPOLD GOMEZ 


PAULETIE DUBOST 


